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L'HISTOIRE
1571, nous sommes à Venise en pleine Renaissance. Au lendemain de la 
bataille  de  Lepante,  plus  grand  massacre  en  mer  de  l’histoire,  Galactia, 
preferee à  tous  ses  confrères  peintres  de l’epoque, se  voit  confer  par  le 
Doge la realisation d’une fresque de trente mètres celebrant la victoire des 
Venitiens  catholiques  sur  les  Turcs  musulmans.  L’enjeu  est  majeur.  En 
celebrant cet evenement, la Republique veut glorifer sa puissance et nourrir 
un  recit  national  triomphaliste  dont  le  tableau sera  l’apotheose. Galactica 
entend  elle  peindre  un  massacre,  l’horreur  et  la  souffrance  plutot  que  la 
gloire de la victoire. La lutte s’engage.

LE SUJET 

On le sait depuis toujours, s’organisent  entre l’artiste et le pouvoir qu'il soit 
religieux,  politique,  ou  economique  des  rapports  d’interdependances  où 
chacun tente de benefcier de l'autre. Barker dans cette pièce fait de cette 
relation  entre  l'artiste  et  le  pouvoir une  description  complexe sans 
manicheisme où les convictions et les realites de chacun s'entremêlent et se 
confrontent.

En dehors de cet axe principal la pièce offre une multitude des thèmes :

• la place devolue aux femmes dans l'espace public et l'art en particulier. 
A ce sujet, il faut souligner que la pièce est frappante. Voilà enfn une 



personnage feminin qui n'est pas exclusivement defni par sa situation 
sentimentale ou familiale, mais par des aspirations, des convictions, des 
preoccupations  esthetiques,  politiques,  ethiques.  Ce  qui  en  general 
relève de partition strictement masculine.

• le pouvoir des images et leur instrumentalisation 

• la fonction devolue à l’art dans la societe, son influence et ses faillites 

• Le poids des diktats sociaux et culturels dans la sphère prive comme 
professionnelle 

• Les rapports et la rivalite mères/flles ou entre amants quand les deux 
sont artistes.

SOURCES D'INSPIRATION DE L'AUTEUR

ARTEMISIA GENTILESCHI  est  la  peintre inspiratrice du personnage de 
Galactia dans Tableau d’une execution. Une femme en avance sur son temps, 
dont le courage, la determination et la liberte d’esprit en ont fait une icone 
des  mouvements  feministes.  Nee  en  1593,  elle  est  issue  de  l’ecole 
caravagesque  du  XVIIe  siècle  et  sa  vie,  marquee  par  des  episodes 
dramatiques, s’apparente à un combat permanent pour faire reconnaitre son 
talent et  sa place dans un milieu reserve aux hommes. Artemisia est  sans 
doute la première femme dans l’histoire de l’art à avoir acquis une notoriete 
comparable à celle d’artistes masculins, tant en raison de son talent que des 
evenements qui ont marque sa carrière et sa vie personnelle. 

Fille d’Orazio Gentileschi, un peintre installe  à Rome et  specialise dans la 
decoration des eglises et palais, elle a grandi entre les ateliers et les chantiers 
de son père et y a fait son apprentissage artistique. A l’age de seize ans, sa 
maitrise technique lui  permet non seulement de participer aux travaux de 
son  père,  mais  aussi  de  realiser  ses  premières  œuvres  personnelles.  Elle 
exprime alors avec force sa volonte de consacrer sa vie à la peinture. 

Longtemps partage entre la crainte des diffcultes qui attendent sa flle et le 
desir  d’encourager une vocation servie par un talent incontestable, Orazio 
fnit par ceder. Juste avant de partir à Florence, Gentileschi peindra le 



premier tableau de toute une serie sur le thème de  Judith et Holopherne,  
d’après  le  recit  tire  de  l’Ancien  Testament,  qui  raconte  l’histoire  inventee 
d’une heroine juive. Elle met à proft le clair-obscur que Caravage a mis à la 
mode et sa facon de resserrer l’action pour creer des images spectaculaires. 
Le temps est suspendu, l’atmosphère est feutree et la personne qui regarde a 
l’impression de participer à la scène d’un egorgement, qu’elle rend realiste.

Dans le souci de parfaire sa formation, son père la confe à un peintre de ses 
amis,  Agostino  Tassi,  artiste  rompu  aux  nouvelles  techniques  de  la 
perspective. Cette rencontre va bouleverser l’existence d’Artemisia, d’abord 
sur le plan artistique, puis sur le plan personnel. Son professeur la viole, puis 
lui promet le mariage et avoue fnalement qu’il est dejà marie, ce qui conduit 
Orazio Gentileschi  à l’assigner en justice. Le procès dure neuf  mois  et  se 
deroule dans des conditions effroyables : Artemisia, constamment denigree 
et humiliee par les juges du tribunal papal, subit le supplice de la question 
pour preuve de sa bonne foi. La torture consistant à lui enserrer les doigts 
dans  des  fls  metalliques.  Mais  elle  tient  bon  et  sort  du  procès  plus 
determinee encore à s’imposer dans le monde de la peinture. 

Elle  y  parvient  en  quelques  annees  à peine  :  reconnue du public  et  des 
mecènes,  sollicitee  dans  toutes  les  villes  d’Italie  et  jusqu’à  la  cour 
d’Angleterre,  première  femme  à être  admise  dans  des  academies  de 
peinture, elle  laisse  une oeuvre  considerable. Mais  les  epreuves  qu’elle  a 
subies  marquent  durablement  son  art  où  la  violence  et  la  mort  sont 
omnipresentes. Artemisia meurt en 1652 et laisse derrière elle de nombreux 
chef-d’oeuvres.  «  Le  vrai  plus  que  le  beau  » telle  fut,  comme  celle  de 
Caravage, sa profession de foi. 

LA BATAILLE DE LÉPANTE

En aout 1570, un an avant la terrible bataille, les Turcs s’emparent de Chypre, 
possession  venitienne  à l’est  de  la  Mediterranee.  Les  representants  des 
differents  Etats  fnissent  par  s’entendre  et  signent  un  pact.  Une  alliance 
militaire, baptisee « Sainte  Ligue », regroupe les  plus grandes puissances 
europeennes :  l’Espagne,  la  Savoie,  la  Sicile,  Venise,  Gênes  et  Malte. 
Au matin du 7 octobre 1571, six cents navires se font face au large des cotes 
grecques. Plus de cent mille hommes combattent dans chaque camp. 



Benefciant  de  l’armement  le  plus  perfectionne  de  l’epoque,  chretiens  et 
musulmans engagent un bras de fer sans pitie dans le golfe de Patras pour la 
domination de la Mediterranee. Au matin du 7 octobre 1571, le soleil est au 
rendez-vous.  Quelques  minutes  plus  tard,  chretiens  et  musulmans  vont 
donner  l’assaut  et  l’affrontement  va commencer. La superiorite  numerique 
des  Turcs  est  evidente.  Mais  les  chretiens  ont  l’avantage  au  plan  de 
l’armement. Quelques instants après, c’est l’abordage. 

«La bataille fut d’une violence inouie. Sept mille chretiens et vingt-cinq mille  
Turcs furent decimes. La mer devint rouge sang, tant il y avait de victimes», dit 
Tiberio Morro, historien militaire. 

SES CHOIX DRAMATURGIQUES

• Tableau  d’une  execution  se  joue  dans  un  espace  de  fction,  où  les 
elements spatio- temporels sont volontairement vagues et flous et font 
brillamment co-exister notre present et le passe.  Une femme, peindre 
un tableau de guerre ? La chose est impensable en 1571. Tout au plus 
certaines  femmes,  tombees  bien  sur  dans  l’oubli,  ont  peint  des 
portraits, des natures mortes, et parfois, dans les couvents, des sujets 
religieux. Mais Barker nous entraine dans une Venise de la Renaissance 
reinventee.  Ainsi  dès  le  debut  de  la  pièce,  Barker  inverse  les  roles 
traditionnels, ici c’est une femme qui dessine un homme nu. La pièce 
ouvre un terrain de jeu, elle ne reconstitue pas une periode historique, 
elle s'en inspire.

• Decoupee  habilement  en  vingt  episodes  d’un  feuilleton  haletant,  la 
pièce  est  une  machine  de  jeu  de  « guerre »  à  la  fois  epique  et 
caustique, qui reclame un traitement particulier, très rythmique, musical 
et  physique.  Jusqu'au  bout,  rien  n’est  joue.  Le  style  est  limpide,  la 
composition du texte immediatement accessible, menageant tension, 
humour et suspens, au fl d'un deroule narratif qui pourrait s'apparenter 
aux series.



LE TITRE  
En  anglais  comme  en  francais,  une  "execution"  designe  aussi  bien  la 
realisation d'une oeuvre qu'une mise à mort. Ici les deux sens se superposent 
et se confondent . Tableau d'une execution nous fait effectivement assister au 
travail d'elaboration, de preparation, de recherche prealable conduisant à la 
realisation  d’un  tableau.  Nous  entrons  dans  l'atelier  de  Galactia,  nous 
surprenons ses echanges avec son collègue et amant ou avec sa flle, elle 
même  peintre.  Nous  l'entendons  interroger  ses  modèles,  de  l'amiral  au 
combattant anonyme, echanger avec le doge, son commanditaire.
Mais Tableau d'une execution raconte aussi « l’execution » de son heroine. De 
fait, Galactia, doit à sa manière fougueuse et sans concessions de conduire 
ses affaires, dans l'art comme dans la vie, de se retrouver au fond des geoles 
de la Republique de Venise. Et si elle echappe à la mort, c'est l'artiste en elle 
qui perit. Puisque la virulence de son oeuvre est fnalement insidieusement 
reinterpretee,  recuperee  et  exposee,  pour  servir  in  fne  les  objectifs  du 
pouvoir.

L’AUTEUR

Howard Barker est ne en 1946 en Angleterre à Dulwich. Il est issu du milieu 
populaire  et  marqu e  par  l’après-guerre  d ès  son  enfance. 
Ce jeune anglais est un auteur des plus originaux et des plus feconds du 
theatre contemporain britannique. Peintre, poète, auteur d’une cinquantaine 
de pièces, theoricien du drame et metteur en scène, il ecrit notamment pour 
la scène qu’il s’agisse de theatre ou d’opera mais aussi pour la television, la 
radio ou le cinema. 

Sa carrière debute au theatre politique du Royal Court de Londres, comme 
d’autres auteurs de son epoque tels qu’Edward Bond. Au debut des annees 
1980, ses pièces relèvent d’un theatre sociopolitique, ayant des thèmes sur le 
pouvoir et ses vices. En 1987, il fonde avec un groupe d’artistes sa propre 
compagnie  qui  aura  pour  but  de  produire  exclusivement  ses  pièces.  Il 
travaille beaucoup sur les thèmes de la violence, de la sexualite et du pouvoir 
afn d’explorer l’ame humaine. Bien que Shakespeare soit la source 



d’inspiration  majeure  de  Barker,  Beckett  et  Tchekhov  ainsi  que  Brecht  et 
Artaud l’ont egalement influence.                                                                           

Son « theatre de la catastrophe », expression forgee par Howard Barker lui-
meme, decrit une humanite cruelle par nature et, paradoxalement, toujours  
seduisante d’intelligence et de lucidite. 

LE SPECTACLE

• Pourquoi monter ce texte ?

« Alliant  avec  brio  l’epique  et  l’ordinaire,  la  pièce  s’articule  autour  d’une 
fgure  feminine  prête  à  s’affranchir  des  diktats  sociaux,  esthetiques  et 
politiques. L'actualite est frappante. L’esprit est frondeur, l’humour caustique. 
Tableau d’une execution depeind ce qui etouffe l’imagination du spectateur 
comme de l’artiste.  Barker alliant sens critique et  sens du jeu, nous invite 
irresistiblement à eclairer ce qui nous menace. »    Agnès Regolo

• Mise en scène  

La  pièce  est  travaillee  par  des  enjeux  très  contemporains  à la  fois 
esthetiques, politiques et sentimentaux qui s’affrontent d’une scène à l’autre, 
sans faiblir. Il y a un reel suspens à cultiver dans la direction d’acteur comme 
dans la conduite du recit. Mettre les interprètes et le public sur le qui-vive. 

• Scénographie 

Elle  nous  offre  un  theatre  de  treteaux.  C’est-à-dire  un  theatre  incarne, 
degage, commode. Dresse à l’origine pour montrer des tours, arracher les 
dents, vendre et vanter des drogues. Le dispositif  est le suivant : un espace 
scenique entièrement occupe par un quadrillage d'une dizaine de treteaux 
mobiles  comme  une  flotte  navale,  pouvant  à  la  fois  être  accessoire  et 
paysage, table à dessin, labyrinthe, lit, couloir...  A l'horizon une toile vierge 
suspendue comme une promesse ou une menace. 

L'espace est revele ou metamorphose comme en peinture par le jeu des 
lumières.



• Musique 

Elle est ici un courant porteur, ce qui à la fois suspend l’action et la precipite. 
A l’instar du texte de Barker, la composition musicale mixe present et passe, 
nourrie à la fois de musique classique et de musique electrique et rock. 

• Costumes 

Les  costumes  renvoient  à  notre  temps,  sans  pour  autant  exclure 
l'ornementation de quelques accessoires plus dates. 

• Distribution 
Maud Narboni : GALACTIA, peintre 
Kristof Lorion : CARPETA, son amant peintre 
Rosalie Comby : SUPPORTA, sa flle peintre ; RIVERA, critique 
Nicolas Geny : URGENTINO, le doge
Pascal Henry :PRODO, ancien combattant ; OSTENSIBILE, cardinal 
LASAGNA, peintre    
Antoine Laudet :  SUFFICCI, grand amiral  et  frère du doge ;  SORDO, 
peintre, UN DIGNITAIRE ; LE PRISONNIER 
Mise en scène : Agnès Regolo
Lumières et scénographie : Erick Priano
Musique : Guillaume Saurel
Costumes : Christian Burle
Production-diffusion : Lisiane Gether

LA COMPAGNIE  DU JOUR AU LENDEMAIN

Tableau d’une execution est le dixième spectacle de la COMPAGNIE DU 
JOUR AU LENDEMAIN. La mise à feu de la Compagnie s’est faite à Marseille 
en 2010.  On y frequente des auteurs classiques comme contemporains avec 
un gout  affrme pour  les  collaborations musicales. Sa vocation, publics  et 
artistes  confondus  :  s’offrir  à penser,  à douter,  à eprouver  l’epaisseur  du 
present.  Depuis sa creation, elle recoit le soutien de la DRAC PACA, de la 
Region SUD PACA, du Departement des Bouches-du-Rhone et de la Ville de 
Marseille. 



EXTRAITS

SCENE 2

GALACTIA - Que cherchez-vous à me dire ?

URGENTINO - Je suis en train de vous dire qu’on ne vous a pas demande de peindre le 
mur du fond d’un presbytère. Je suis en train de vous dire qu’une toile qui fait trente 
mètres de long n’est pas un tableau, c’est un evenement public.

SCÈNE 5 

[...] 

SUPPORTA - Donne-leur ce qu’ils veulent, et ils t’aimeront. Ils t’acclameront. Et après, 
aucune femme peintre n’aura à lutter contre les prejuges, parce que tu auras prouve notre 
valeur. Tu vois, je pense que tu as une responsabilite – pas envers l’État, mais envers les 
femmes de Venise. Peins tes emotions, bien sur, tel est ton pouvoir, mais laisse entrer le 
public, partage avec lui. Le dessin du Turc les insulte. 

GALACTIA - Tu veux que je peigne comme un homme. 

SUPPORTA - Non – 

GALACTIA - Si, tu veux que je fasse un tableau d’homme. 

SUPPORTA - Absolument pas. De toute facon quel homme sait peindre comme toi la 
vigueur, l’effort, la souffrance ? Aucun homme. 

GALACTIA - Et aucun homme n’a sincèrement horreur du meurtre. Tu me demandes 
d’être responsable mais le vrai message c’est : « Celèbre la bataille ! ». 

SUPPORTA - Je pense à toi. 

GALACTIA - Ah bon ? 

SUPPORTA - La vie est chiche, elle ne te donne qu’une part de gateau. Songe à la facon 
dont ils vont t’attaquer, ils diront : « Cette femme nous nargue, elle raille notre sacrifce. » 
Tu arpentes ton propre esprit, tu traques ta propre verite, mais c’est peut-être de la vanite 
de refuser tout compromis. Tu es peut-être arrogante,•y as-tu pense ? 

GALACTIA - Arrogante, moi ? 

SUPPORTA - Tu as beau plaisanter – 

GALACTIA - Supporta, ecoute-moi. L’acte de peindre est un acte d’arrogance. C’est 
arrogant de decrire le monde puis de jeter le resultat à la face du monde. C’est arrogant 
de rivaliser avec la nature en peignant une fleur, ou de defer Dieu en creant de plus 
beaux paysages que lui. Peindre c’est se vanter, et si tu n’aimes pas la vantardise, ne peins 
pas. Maintenant, laisse-moi me concentrer. Je negocierai avec le pouvoir parce qu’il le 



faut. Je lecherai les fentes du doge s’il le faut, parce qu’il a le pouvoir. Je ne suis pas 
totalement idiote et j’aime manger et boire autant que toi. 

SCÈNE 1

[...] 

PRODO -  Le tarif  est de sept dollars mais il est interdit de toucher. J'ai aussi une plaie 
beante  qui  permet  d'observer  les  mouvements  de  l'intestin,  et  j'ai  la  main  ouverte 
jusqu'au poignet, si ca peut vous interesser. Je propose deux dollars pour l'intestin, et 
pour la main, c'est moi qui vous l'offre. C'est un miracle que je sois encore en vie, je suis la 
preuve vivante de la solidarite entre les organes et de la resistance de l'Etat chretien. J'y 
vais ?

GALACTIA - S'il vous plait.

PRODO - Je vais enlever mon chapeau. Vous êtes prête ?

GALACTIA - Je suis prête. (un temps)

PRODO - Voilà. La pointe de la flêche est enfouie au centre du cerveau et pourtant mes 
facultes  sont  intactes.  Certes  la  douleur  ou  l'alcool  peuvent  provoquer  des  trous  de 
memoire. En cas d'effort intellectuel on voit fremir la flêche. Faites-moi faire une simple 
operation arithmetique, je vous montrerai le phenomène.

GALACTIA - Incroyable...

PRODO - Allez, posez-moi une question.

GALACTIA - Douze plus cinq.

PRODO - Non, plus simple, plus simple.

GALACTIA - Sept fois onze.

PRODO - Sept fois onze... ca fait...

GALACTIA - Elle bouge...

PRODO -  Soixante-dix-sept ! Il n'y a pas dans les annales d'autre exemple d'un homme 
qui  soit  reste  conscient  après  avoir  subi  un  tel  traumatisme  au  cerveau. Vous  voulez 
examiner l'intestin ?

GALACTIA - Pourquoi pas, tant qu'on y est ?



PRODO - D'habitude, je ne devoile pas cet organe-là à une femme.

GALACTIA  -  Essayez  de  ne  pas  me  considerer  comme  une  femme.  Considerez-moi 
comme un peintre.

PRODO  -  Je  vais  vous  considerer  comme  un  peintre.  Etes-vous  prête  pour  le 
devoilement ? Je vais baisser mon pantalon.

GALACTIA - Mon Dieu...

PRODO - S'il vous plait, ne vous evanouissez pas.

GALACTIA - Je ne vais pas m'evanouir…

PRODO - On peut observer nettement la progression dans le tube digestif des aliments 
qui n'ont pas encore ete digeres selon le phenomène connu sous le nom de peristaltisme. 
Le maintien de l'intestin dans la cavite pelvienne est parfois problematique etant donne 
l'absence substancielle de muscles à cet endroit.

GALACTIA - Vos boyaux se debinent..
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